
'lent la salle du Tr'ne où nous
evions être inrAduits en présence

dus int-Père, je trouvai déjà ren
hefs bueoup (le chanoines, dehefs d'Ordres, etc., attendant gra-

eient, leur cierge à la main.
Ie y en avait de toute sorte-des

e -des5 grands et les petits,detrès eaux et de moins beaux :nlie ques-uns étaient énormes-des'ierges toujouîrs,- et par la profu-
r011 defsleurs dont ils étaient ornés,
ne baient a des mâts de coca-gne.

Mo lcierge était modeste, maisfort joli, et je le partais fièrementnoinle un doyen de Chapitre au
Après une deîmi-heure d'attente,e défilé cormmence dans l'ord(rWKuivant:

D'labord les chanoines déléguésPat les basiliques de St-Jean-Ie-Latra , (e St-Pierre, de St-Paul etde Sate-Marie-Majeure, et ceux(les basiliques mineures et des Col-
légiales ; ensuite le prélat Coin-na ndeur lu St-Esprit ; le Chape-lai de l'Ordre Souverain de Mal-te, les curés, entre autres : M. lecuré de Sillery,près Québec: et puisc d.......et puis mi, non pas à
Cuse lenaigmté, vous pesez
ab , > s parcequej'étais arrivéavant les autreF.

Cette ' audience, donnée à l'occa-
de la Purification; est une desvlusintéressantes qu'on puisse

Le St-Père, entouré de sa couret un certain nombre d'Archevê-
'lus t I'vêieque étrangers, par-Mli lesquelsje remarquai Mgr Bégin,t Mgr Einard, recevait au fur et à

giesr aieux qui portaient des cier-ges, ainsi que leurs compagnons.
,o vsge était souriant ; il eau-

ait volontiers et fort gaiement.
1ous ai-je dit que M. Magnan,

lont Chicoutimi a gardé lesouvenir le plus suave, avait
bien voulu' m'accompagner ? Pen-'lantque nous nous cornmuni-
quions nos impressions à voix
Ri >e notre tour arriva. Alors MgrRiggi, pro-préfet des cérémonies
Pontificales annonça à haute voix;oI i ettore del Seminario di Chi-
"'tlii Cettanada."

Il ettorp'.
dé était trop tard pour.protester;

déjà nous étions aux genoux duSaint- Père qui nous tendait affec-
tueusemnent ses deux mains, nouscouvrant de son regard et nous di-ant:" Ah. les bons Canadiens !vous apportez un cierge au nom luCollège de Chicoutimi.î!•..et delévêq1e aussi ?- Oui, Très-Saint-

L'OISEAU-MOUCIHE

Père, puisqu'il en est le Supérieur
et nous déposons aux pieds de Vo-
tre Sainteté les hommages et les
voux du Grand et du Petit Sé-
minaire, La priant de bénir les di-
recteurs, les professeurs et les élè-
ves:--"C'est bien; oui,je bénis les
directeurs, les professeurs et les
élèves (lu Collège de Chicoutimi
je bénis vos œeuvres; je bénis aus-
si vos fanilles.-Ecrivez, écri vez

que j'accorde tout."
Puis, après quelques paroles

d'encouragement, il nous donna
le nouveau sa main à baiser. Et

nous nous retirâmes remplis de
joie.

Et voilà comment l'OISEAU-MOU-
CHE a reçu implicitement la béné-
diction du Pape.

E. L.

NOTES

SUR L'ART DE LA DÉCLAMATION

PREMIÈRE PARTIE

Dictio

La diction traite de la voix en
déclamation.

Elle peut s'appliquer à la lecture
ou à la récitation ; nous verrons
plus loin quelques règles supplé-
mentaires propres à la lecture à
livre ouvert.

Le diseur doit d'abord être
compris, s'il veut intéresser et ins-
truire : pour plaire, sa voix ne doit
pas choquer l'oreille de l'auditoire ;
enfin, il ne réussira a persuader
qu'en faisant vivre la pensée du
soufflé de la vérité. De là trois ti-
tres sous lesquels nous rangerons
les lois de la correction, de l'har-
monie et de l'expres..

TIrRE PREMIER

Co rrectioni

C'est ici la partie- technique de
l'art de la diction.

Sans doute le grand secret pour
l artiste est d'avoir une belle âme,
ou du moins quelque disposi-
tion naturelle qui se dévelop-
pera au soleil dlu beau ; car si
l'âme ne possède pas le beau, coin-
ment les organes l'exprimeraient-
ils ? Les organes seront en vain
perfectionnés, on n'aura qu'un cail-
lou sans valeur, taillé en brillants,
mais toujours terne et nans éclat.
Mais,pour n'être pas comme le dia-
mant brut, dont les feux ne peu-
vent resplendir au dehors, il faut
encore à l'artiste le jeu convenable
des organes.

Or, la voix est un organe. C'est
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aussi un instrument, et le plus
beau qui soit sur terre.

On ne joue pas d'un instrument
sans l'étudier ; bien plus, il faut
parfois l'accorder ; et même alors,
une longue pratique nous donnera
seule le don d'en tirer des sons
purs, souples, harmonieux.

Etudions donc l'instrument de
la voix, son mécanisme et la meil-
leure façon de s'en servir ; et dans
les chapitres (lui vont suivre,
voyons d'abord à parler de façon
correcte.

CHAP. I.

Pron o'nawionl.
La prononciation est l'émission

des mots par la voix. Elle consiste
dans la modification du son par la
bouche, les dents, les lèvres, et la
langue. L'air projeté par les voies
respiratoires devient voyelles et
consonnes, éléments du langage
articulé.

La prononciation comprend la
prononciation proprement dite des
voyelles, l'articulation des conson-
nes, et l'accentuation des syllabes.

(A suivre.)
DENIS RUTHBAN.

PREMIERES IMPRESSIONS
DE VOYAGE

A BORD DU "I'ARISIAN"

Nous avons fait la rencontre
d'un steamer de la ligne Dominon.
Un monient il apparaissait sur le
sommet d'une vague pour disparaî-
tre ensuite, et ne plus laisser aper-
cevoir que le haut de ses mats.
Bientôt on vit à l'arrière s'élever et
s'abaisser un pavillon. C'est ainsi
qu'on échange le salut en mer
pour na art, j'aurais été moints
surpris d'entendre gronder sur les
eaux le canon d'alarme. Puis le
vaisseau s'éloigna de toute la vitesse
des deux itavires, se perdit à l'hori-
zon, et l'on ne vit plus rien que les
cimes ondulées des vagues écu man-
tes.

Tout le temps de la tempête, je
luttai contre le mal de mer,
m efforçant surtout de me tenir sur
le pont. Mais laisser sa chambre,
dans ces circ)nstances, est toute une
une affaire. Le mal vous tient com-
me cloué sur votre lit, et si vous
voulez en sortir, le mouvement du
bateau, qui vous jette de côté et
d'autre, met le coeur mal à l'aise,
et vous force à remettre le tête sur
l'oreiller. Cependant, en m'y pre-
nant à plusieurs reprises,mettant U>n
habit, puis me couchant quelques


